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Ughjettu : Protection de la jeunesse en soirée. 
 
 
Madame la conseillère exécutive,  
 
 
L’été a débuté. Notre jeunesse est en vacances, et profite en sortant un peu plus que 
lors du temps scolaire ou universitaire. Aussi de nombreux touristes arrivent pour 
également profiter de notre île et de ses établissements de nuit. Le nombre de soirées 
et leurs fréquences s'intensifient et avec cela les risques d’être drogués à son insu.   
 
En effet, l’inquiétude rôde sur l'île depuis quelques années concernant les problèmes 
de drogue en soirée. Combien d’entre nous, en tant que jeune femme ont déjà 
entendu : « Fais attention. Ne laisse pas traîner ton verre, on pourrait te mettre 
quelque chose dedans ? ».  
 
Mais depuis l’an dernier, une nouvelle pratique est apparue, celle des « piqûres 
sauvages », comme elles sont appelées dans de nombreux médias. Sur le continent, 
déjà plus de 300 plaintes ont été déposées. Cette action pour le rappeler consiste à 
ce qu’une personne mal intentionnée vienne piquer des inconnus lors des 
regroupements de masse (concerts, soirée dans les bars, en boites de nuits, etc..).  
 



Cette pratique qui vise quasi uniquement les femmes a pour objectif de droguer pour 
abuser sexuellement des victimes, de transmettre des maladies, de faire régner la 
peur.   
 
Sur notre île plusieurs suspicions de cas ont été signalé l’an passé, une enquête avait 
également été ouverte à ce sujet par le parquet de Bastia début Juin 2022. Ces 
événements intolérables et effrayants restent dans la tête de la majorité d’entre nous. 
Et nous pensons à travers cette question orale essayer de faire à notre niveau de la 
prévention.  
 
C’est pourquoi nous souhaitions vous interroger sur les points suivants :  
 

- Avons-nous recours à des campagnes de sensibilisations du grand 
public mais également des professionnels de santé pour prévenir ces 
phénomènes ?  
Tant les cachets qui peuvent être glissés dans nos verres que les piqûres, vu 
que notre île n’est hélas pas à l’abri de ces méthodes.  
 

- Existe-t-il dans les établissements médicaux de notre île des dispositifs 
mis en place pour prendre en charge les victimes de ce type d’incidents ? 
Si oui, quels sont ces dispositifs ?  
Comme par exemple au CHU de Nancy, qui a mis en place un protocole d’aide 
aux victimes leur permettant, dès qu’une potentielle victime se présente, 
d’effectuer des prélèvements sanguins pour détecter d’éventuelles traces de 
drogue le plus tôt possible.  

 
 

Enfin, comme nous le rappelions préalablement, la majorité des victimes identifiées 
ou des plaignantes sont des femmes et un lien indéniable avec les victimes d’abus 
sexuels est à mettre en avant. C’est pourquoi, nous souhaitons également promouvoir 
l’accompagnement et la prise en charge de ces victimes. L’objectif étant tout 
simplement que ces dernières puissent déposer des plaintes, qui, nous l’espérons, 
aboutirons à des condamnations. Cela pour que les jeunes femmes sur notre terre 
puissent avoir une pleine confiance envers nos professionnels de santé mais 
également en la justice.  
 
Nos interrogations, Madame la conseillère exécutive, ont pour objectif de demander à 
la Collectivité de Corse de déployer un réseau d’accompagnement et de prévention 
pour les victimes. Car nous devons mettre un maximum de moyens pour combattre 
ces agressions et accompagner et protéger nos jeunes.  

 
De plus, viendra un temps où nous devrons tous parler et dresser des constats sur la 
consommation de drogue sur l’île, notamment chez les jeunes. 
 
Je sais que les conseillers de la Commission n°2 ont débuté un cycle de travail autour 
de cette thématique, notamment à l’aide d’un questionnaire qui a été transmis et 
partagé sur les réseaux sociaux de l’Assemblea di a Giuventù. J’encourage donc 
chacune et chacune à répondre à cette enquête. 
 



C’est en ce sens que je vous transmets le souhait des conseillers et conseillères de 
travailler à vos côtés sur l’élaboration d’un rapport sur cette thématique, de façon à 
pouvoir fournir ensemble des propositions qui permettront de faire, je l’espère, 
avancer les choses.  

 
Merci de votre écoute et de l’attention que vous porterez à ce sujet.  

 
 

 
 


